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pour ce concile. Outre qu’il ne finit pas bien, il était à mon sens fort 
mal composé.

J'ai une amie quelque part, je sais bien où, mais je ne peux pas le 
dire : le Pape le sait bien aussi, et je voudrais tant qu’il daignât le 
dire ! Cette amie est la plus suave et la plus constante préoccupation 
de mon cœur, et elle est digne de mon culte. Enfant, elle fut si 
douce, que les saintes, attirées vers elle, lui mirent au front un bai
ser. Elle fut si courageuse, que Michel, l’Echange des grandes batail
les, lui ceignit son épée. Pure comme un lys, spirituelle, brave, ten
dre, cœur de femme et cœur de lion, naïve et fine, croyante et aimante, 
elle eut la gloire de couronner son roi, celle plus haute de sauver son 
pays, et, comme si Dieu n’eût jamais trouvé assez de présents pour 
combler cette prédestinée, elle eut l’honneur tragique de mourir sur 
un bûcher, rançon d’un grand peuple, victime d’un autre grand peu
ple, qu’elle domine, tous deux, de la sublimité de son heure suprême, 
le peuple anglais par la pitié qu’elle lui inspire, le peuple français par 
l’amour dont elle le pénètre, l’étoile de notre histoire, l’étoile de 
toute histoire, Jeanne d’Arc !

Jeanne, priez pour le Pontife qui vous aime ; priez pour les cardi
naux, honneur de la sainte Eglise, et nous les aimons, nous, et à 
titres si justes et si multipliés. Priez pour la catholicité, priez pour la 
France ! Ah oui ! Priez pour la France !

Eh bien ! les docteurs de Bâle sont de ceux qui brûlèrent Jeanne 
d’Arc. Je n’ai aucune tendresse pour ces brûleurs.

Pourtant je reconnais qu’ils se demeurèrent fidèles à eux-mêmes, 
quant au dogme de l’immaculée Conception. A la suite du Borde

lais Pierre Porcher, ils déclarèrent l’immaculée Conception vérité 
catholique, conforme à l’Ecriture, à la tradition, à la raison, à la pra
tique liturgique.

Si, en ce moment de sâ tourmentée histoire, le concile de Bâle eût 
été œcuménique, la question était résolue et terminée.

Vingt ans plus tard, les évêques du Midi, réunis à Avignon, renou
vellent le décret.

• •
La Sorbonne cependant avait imposé à tous ses docteurs, et sous 

la foi du serment, de professer l’immaculée-Conception. C’était la 
joie et l'honneur de la maison. Aussi, à chaque diffusion de la pbuse 
doctrine, à chaque pas en avant fait par les Sixte IV, les Alexan
dre VII, les Clément XI, alors surtout que le concile de Trente for
mulait son décret si nettement réservé sur le péché originel, nos doc
teurs applaudissaient-ils fermement.


